
ti yETHlOPS MINERAL;
qu'on connoit fous Je nom d'^%-
thiops blanc ou de Mcrcure alka-
life , qui n'eft cependant que le
Mcrcure eceint par les yeux d'E-
creviflfes? Ces derniers, en qualite
d'abforbans, fuffifent- ils pour pro-
duire les effecs qu'on croit devoir
attribuer ä l'addition du Mercure ?
Au moins l'union eft fi foib!e, que
ces deux fubftances fe feparenc ai-
fement. Quepenfer de ce que les
Medecins d'fcdimbourg (*) difent
avoir ob/erve, que le Mercure al-
kalife avoit procure quelquefois
une falivation abondante \ Nous ne
devons cependant pas paffer fous
filence que M. Huxham , qui eft

I compre ä ß jufte tkre parmi les
plus ceiebres Medecins de l'Eu-
rope, rapporte (**j qu'il a trouve
le Mercure alkalife de la plus
grande efl&cacite dans plufieurs ma-
ladies dependantes de la vifcofite
du fang, des obftruftions des
vifceres, &c. Le meine dit l'avoir
employe avec grand fucces pour
combattre les douleurs rhumati-
fäntes qui fuccedent aux coliques
que caufent les Cidres & les Poi-
res de mauvaife qualite (***). Cet-
te derniere obfervation ne confir-
meroit-elle pas la reflexion que
nous venons de propofer }

(*) Effais Sc Obfervations, tom. 3. pag. 47 f,
(**) De Conflitutione Aris & Morbis Epidemicis, See. 1718. pag. zi Sc zz.
(***) De Morbo Colico Damnomorum, pag. $6.

CINNABRE ARTIFICIEL.
Cinnaharis Facluia. \

1f. Mercure purifie. . . P. § xxv.
Soufre ........... P. § vij.

Faites fondre le Soufre, melez-y le Mercure: ü le me-
lange prend feu, vous ieteindrez en couvrantle vaifYeau.
Keduifez cnfuke h mariere en poudre , & faites-la fublimer.

REMARQUE.

On nomme cette efpece de Cinnabre , Artificiel 3 pour
le diftinguer de celui qui fe forme naturellement dans les
entrailles de la terre. On retire le Mercure de Fun & de
lautre. Les proportions que Ton preferic dans cette Phar-

macopee
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macopee fönt im peu differentes de celles que l'on trouve
dans tous les livres dans lefquels le poids du Mercure n'eft
que triple de celui du Soufre. On doit preferer notre pro-:
portion. (1)

(1) On a vu dans lartic/e pre-
cedent qu'il y avoit deux mecho-
des par lefquelles on combinoit le
Mercure avec le Soufre, & on ob-
tenoic YJEthiops ; l'une 011 Ton
n'emploie que la trituration , & qui
a ete decrite : l'autre dans Iaquelle
on a recours au feu pour unit ces
deux fubftances : nous avons faic
obferver en meme temps que par
la trituration on etoit oblige d'em-
ployer une quantite de Soufre
beaucoup plus confiderable que
celle qui eft neceflairepour etein-
dre le Mercure , & fe combiner
avec lui. Cet exces de Soufre de-
viendroit un inconvenient , lorf-
qu'on veut faire fublimer cet ÄL-
thiops pour en obtenir du Cinna¬
bre. Il rendroit ce dernier d'une
couleur noire , & ä peine pour-
roit-on lui procurer le rouge qu'il
doit avoir en multipliant la fubli-
mation. Nous avons cependant
indique dans le meme endroit un
moyen de parer ä cet inconve¬
nient , c'eft de mettre le feu ä cet
JEthlops : mais il eft plus /imple
& plus prompt lorfqu'on prepare
V^jithiops dans V intention d'obte-
nir du Cinnabre , d'unir les deux
fubftances par le moyen du feu.
Pour executercetteOperation,on
prend un vaifTeau de terre non ver-
niflee, & dont le fonds doit etre
rond ", on y met le Soufre qu'on
faxt fondre : on doit: avoir atteu-

//. Partie.

[tion que Ja fufion foit entiere, &
que le Soufre loit bien chaud quand
on y fait tomber le Mercure \ on
doit avoir en meme temps la pre»
caution de ne verfer ce dernier que
peu ä peu , & non tout ä Ja fois;
car il arriveroit que le Mercure re-
froidiflant trop le Soufre , lamafte
deviendroit grumeleufe , & on fe-
roit oblige de la refondre : en me¬
me temps le Mercure qui nauroit
pas eu le temps de s'unir au Sou¬
fre , le diffiperoit en pure perte.
On doit aufli remuer continuelle-
ment: on peutie fervir pourcette
manceuvre d'un tuyau de pipe, ou
autre femblable : on fent qu'il faut
eviter le fer, & tout autre metal.

I Lorfquele Mercure eft bien eteint,
' & qu'il a difparu , la maße prend
une couleur fort noire ; ce noir
fonce vient de l'exces du Soufre ;
car dans les dofes prefcrites par
notte texte, ainfi que par les Au¬
teurs , (dont quelques-uns meme
mettent une plus grande quantite
de Soufre ), la proportion de ce
Mineral eft trop confiderable , re-
lativement ä celle du Mercure ,
puifqu'on fait qu'il n'enrre gueres
plus d'un huitieme de Soufre dan$
le Cinnabre ■, neanmoins on fait en
meme temps qu'il eft necelTaire,
pour la reuflite de »'Operation, que
le Soufre fojt par furabondance,
En eilet, comme il s'en perd une
aifez grande quantite pendant le

F-ff-1
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temps qu'on y verfe Ie Mercure,
fans cet exces , fouvent il ne s'en
trouveroit plus ä la fin afTez pour
fe combiner avec le Mercure •,
mais lamaniere d'en debarraffer la
maffe, eft celle dont nous avons
deja parle ; on y met le feu , &
quand on voic qu'elle prend une
couleur brune tirant für le pour-
pre, on ereint la flamme. C'efren
efFet une marque que l'jEthiops e/l
en etat d'erre iublime en Cinnabre,
8c par ce moyen on peut en obte-
nir un tres-beau des la premiere
fublimation. Lorfqu on na qu'une
tres-petite quantite de matiere ä
faire fublimer en Cinnabre , on
peut fe fervir pour cette Operation
de petits matras ou de fioles ordi-
naires ä medecine: on en remplit
les deux tiers avec YJEthiops dont
nous venons de parier , on enfon-
ce le vaiffeau dans le fable jufqu'ä
environ un doigt pres du col ; on
donne le feu par degre jufqu'a
faire rougir fortement le Fonds du
bain de Table ; on foutient le feu
en cet etat pendant un peu de
temps ,pour faire raffermir le Cin¬
nabre qui s'eft fublime : il fuffit de
boucher le vaiiTeau legerement
avec du papier.

Lorfqu'on execute cette opera
tion en grand , on fe fert de potsl! faire confumer par le
iüblimatoires fonnes d'une terre bondance de Soufre •,
capable de reiifier au feu nud au-
quel ils doivenr etre expofes. Ces
pots fönt plus ou moins grands;
ils fönt faits de facon qu'on les ren-
verfe l'un für l'autre , & on lute
exa£tementlesjointures. 11 eft bon
que Iepotfuperieur , ou celui qui

(*) Hoffmann , De Cinnabari Antimonii, cap. 9. H ajoute que faute de cette
manipulation > le Cinnabre n'a plus les meines vertu:.

ARTIFICIEL.
fert de chapiteau , föit perce par
le haut, afin de laiffer paffer l'air de
temps en temps : fans cette pre»
caution, on courtle rifque de faire
lauter les vaifTeaux. Lorfque les
vaifTeaux fönt lutes, onlesentoure
de charbons dans lefquels on les
enfonce, & on allume le feu tout
aurour : on trouve le Cinnabre fu¬
blime dans le pot fuperieur. Il fe~
roitencoreplus avanrageux d'exe-
cuter cette operarion dans des four-
neaux dont l'embouchuredoit em-
braffer gxaftement la circonfe-
rence despotsfublimatoires. C'eft
d'un appareil ä-peu-presfemblab'e
dont ie fervent les Hollandois
pour preparer le Cinnabre dont ils
fönt un 11 grand debir. Ils ont de
vaftes fourneaux longs furlefquels
ils rangentleurs vaifleaux fublima-
toires , dans des ouvertures faites
expres pour s'aecommoder ä la
capacite de ces vaifTeaux.Ils bou-
chent bien Iesjointures avec dela
terre glaife , & conduifent le feu
par degre jufqu'a faire rougir le
fond des pots. Ils fönt d'ailleurs
un grand fecret de la maniere
dont ils preparent leur ALthiops:
mais il y a tout lieu decroire qu'ils
emploient le moyen que nous
avons reconimande, qui confifte ä

feu la lura-
car des la

premiere fublimation , ils obtien-
nent un Cinnabre parfait en belles
aiguilles. Lorfque le Cinnabre n'eft
pas dune belle couleur , on re-
commence la fublimation. Quel¬
ques auteurs (*) veulent meme
qu'on pouffe les fublimations juf-
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^u'au nombre de fix ou fept: mais
cette manipulation eft fuperflue,
& il eft aife de fentir quelle ne fait
qu'augrnenter la depenfe. On pre-
pare encoreun Cinnabre artificiel,
en joignant au Mercure Je Soufre
de l'Antimoine ; ce qui lui fait
donner Jenom de Cinnabre d'An-
timo'me 3 quoiqu'il foit abfolu-
ment Je mime que le Cinnabre
factice ordinaire : nous en parle-
rons a J'article du Beurre d'Anti-
moine.

Nous avons deja parle du Cin¬
nabre dans la Matiere Medicale, a
l'occafion du Cinnabre Naturel,
& nous avons expofe Jes rai/bns
qui doivent faire donner Ja pre-
ference au Faclice j ce demier
n'eft cependant pas toujours
exempt d'etre altere par des fub-
ftances qui en rendroient l'ufage
forr dangereux ; telles fönt le Mi¬
nium 8c le Realgar 3 ou Orpiment
Rouge (*). Ainll on ne devroit
employer , Jur-tout Interieure-
ment, que le Cinnabre fait par un
arrifte für , ou du moins on doit
examiner auparavant le Cinnabre
qu'on auroit quelques raifons de
fufpecfcer de ces alliages. En expo-
fant le Cinnabre für des charbons
ardens, fi on Jent une odeur d'ail,
on decouvre l'alteration faite par
le Realgar: fi c eft du Minium, on
fait qu'il refte pendant que le Cin¬
nabre s'evapore en enüer. Quel¬
ques gouttes de liqueur de Foie de

ARTIFICIEL. U%
Soufre ,qui donnent acette chaux
de plomb lacouleur noire prefque
dans l'inftant, peuvent aufli faire
connoitre Ja fraude.

Peu de remedes ont eu pJus de
celebrite que Je Cinnabre : iJ paroir
que Jes Medecins Aüemands fonc
ceux qui ont le plus contribue \
cette reputation ; ils Tont annonce
comme un fpecifique dans les ma-
Jadies de Ja rete , & dans celles
qu'on envifage communement
comme des dependances des de-
rangemens de cette partie. Ceft k
cette idee qu'ils avoient concue des
grandes vertus du Cinnabre , que
fönt dues roures ces poudres dans
Jefquelles on fait toujours entrer
ce Mineral, & qui fönt encore ü
renommees dans quelques pays
contre les maladies cönvulfives,
l'epilepfie, la paralifie, &c. les af-
fecYions nerveufes , hyfteriques,
&c. Wepfer, Medecin illuftre par
fes rravaux , & par la reputation
qu'il eur de fon remps, & dont il
jouit encore , paroit regarder le
Cinnabre comme le veritable re-
mede de toutes les maladies dont
nous venons de parier. Il y a tres-
peu de maladies de cette efpece }
dans Jeiquelles il ne fatte pas entrer
Je Cinnabre parmi Jes niedicamens
qu'il pre/crit: c eft ce qu'il eft aiie
de remarquer^ en lifant les nom-
breufes obfervations qu'd a pu¬
blikes für ces maladies (**). Entre
autres preparations du Cinnabre ,

(*) Schulze , ( VrceUSiones in Difpenfatorium Borußb Brandeburgicum , pag.
107. dit qu'il a appris de plufienrs Patfumeurs,qu'ils alteroient le Cinnabre avec
Je Realgar, & qu'un homme de cette profeiilon executa ce melange devant lui.

(**) Obfervationes Medico-praäica', de Affedibus capitis internis & externis,
in-4.

Ff ff ij
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il en decrit une fous le nom d'Or
Horifontal{*), dontil paroit faire
grand cas, & dont on cachoit alors
avec grand foin Ia preparation.
Elle marque rrop le peu de con-
noiflance que Ies Medecins les plus
favans avoienr de la nature des
remedes,'pour n'etre pas decrite.
On prend de Cinnabre narurel de
Hongrie & de Cinnabre d'Anri-
moine aä p. ce. on les fair (ublimer
trois fois & meine davanrage : on
prend eniuite de ce Cinnabre § ü
de Sucre Candi blanc 5 ij. d'Huile
diftillee de Canelle gut. j. on fair
prendre gr. vj ou viij. de cetce
Iioudre dans l'eau diftillee de Til-
eul ou de Sarrierre. Hoffman a fait

aufli un tres-grand ufage du Cin-
nabrc : il eft vrai en meme remps
que ce Medecin eclaire a foin de
diftinguer les cas qui demandenr
plutot les anrifpafmodiques relä
chans &anodins, d'avec ceux qui
doivent etre traites par les Toni-
ques, au nombre deiquels il place
le Cinnabre. Il rapporre pluiieurs
obfervationspour en procurer les
bons effers •, relle eft celle d'un jeu-
ne homme (**) qu'il pretendavoir
gueri d'accidens epileptiques cau-
ßspar üne contuiion ä la tete , en
Iui fai/anr prendre deux fois par
jour 9 }. de Cinnabre. Il donna a /

ÄRTIFICIEL.
dier ä une douleur violente qu'il
reflentoit dans les yeux, une pou-
dre compofee de Nirre , d'Anti-
moine diaphoretique & de Cin¬
nabre •, ce malade fut attaque de
douleurs violentes dans Vabdo-
men, & eur une fuperpurgation.
Cequ on peur rrouver de fingulier,
c'eft que Hoftman atrribue cer ac-
cidenr au Cinnabre, qui prit une
qualite corrofive dans les premic-
res voies, par l'acide qu'il y ren-
contra, & cependant dans un au-
tre endroit de fes ouvrages (****),
il convienr avec tout le monde
que le Cinnabre n'eft artaquable
par aucun des acides. La plupart
des Medecins des autres parties
del'Europe onr iuivi cer exemple;
il paroit aufli que les Chinois en
fönt ufage depuislongtemps.

Malgre ces eloges & ces exem-
ples qui fubfiftent encore, il eft
arrive für l'ufage du Cinnabre /ce
que nous avons fait remarquer qui
etoit arrive pour YuZLthiops. Un
examen plus approfondi de ce mi-
neral, fon indiflblubilite, ontfair
penfer a plufieurs Medecins que
les eloges donnes au Cinnabre,
eroient fans fondemenr ; que les
deux iubftances qui le compofenc
ne pouvanr erre deiiinies que par
l'ignition ou par une chaleur vio-

un autre malade (***), pour reme- (j Ienre avec l'aide d'un intermede,
(*) Obferv. 13 y. pag. 634. dans les formules qui fönt ä la fin de fes obferva-

tions: il y ajoute encore le nom de Panacea Ktrmanni. C'eft la meme preparation
qu'on trouve dans le Difpenfaire de Berlin , fous le nom de Pulvis Cordialis Cel-
lenßs, & qui fe fait avec Sucre Candi 5 ij. Cinnabre de Hongrie 7. j ß Huile
effentiellede Canelle 5 ß f. p. fubt.

(**) Annot. in cap. 13. Pharmacop. SpargyricaPoterii. pag, 198.
(*'f *)Not. incap. 11. obferv. & Curat. Poterii. Centur. 3.
.£♦***) j) e CinnabariAntimonii,cap. j>. pag. 137.
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on ne pouvoit y trouver ni les
proprietes du Mercure, ni celles
du Soufre. Les faits avances pour
prouver les proprietes du Cinna¬
bre , ne leur ont pas paru non plus
affez convaincans pour leur faire
adopter ce dont les norions les
plus certaines leur monrroient la
fauflete. Quelle incettitude n'y a-
t'il pas en effet dans le refultat &
les confequences qu'on tire des
obfervations meme les plus exac-
tes > Boerthave eft un des premiers
qui ait regarde ie Cinnabrc comme
un medicament auffi peu efficace
que l'^Ethiops, & dont,dit-il, il
n'a jamais vu d'effet (*). M. Tralles,
apres avoir expofe les raifbns qui
lui fönt regarder Ie Cinnabre com¬
me un remede fans arftion (**) ,
ajoute qu'il n'a jamais pu en re-
marquet aucun effet fenfible , &
rapporte qu'il a donne pendant
quatre femaines 9 ij. de Cinnabre
ä une Zilie qui avoit une tumeur ä
la glande parotide, fans qu'il y ait
eu aucun changemenr dans la ma-
ladie: iln'a jamais d'ailleurs obferve
aucune eipece de falivation. Hoff-
man convient auffi que des fortes
dofes de cette fubftance ne cau-
fent aucune evacuation de falive.
Lesexperiences de M. Cartheufer
fervent a confirmer les loupcons

f l 7t
de ceux qui penfentque le Cinna¬
bre , ainu que le Mercure crud,
& quelques autres fubftances »ne,
peut recevoir aucune alteration
dans Ie canal alimentaire, & qu'il
en fort dans le meme etat qu'il a
ete pris. Ce favant Medecin (***)
a mis en digeftion, & a meme fait
bouillir du Cinnabre fubtilement
pulverife avec une forte diflolution
de Sei de Tartre. Il a maintenu
la chaleur de la digeftion ä un de-
gre fuperieur ä la chaleur animale:
il n'y a eu aucune diflolution du
Cinnabre, bien loin que le Mercure
fe foit revivifie •, il a obferve feule-
nient que pat l'ebullition , conti-
nuee pendant une heure, la liqueur
avoit pris une couleur tirant iiir Ie
dore, &exhaloit une legere odeur
de foie de Soufre. Ayant verfö du
vinaigre rendu plus fort par l'addi-
tion de l'Efprit de Nitre, la couleur
eft devenue pale , mais il n'a ap-
per§u alors aucun precipite. Le
lendemain il a remarque que Ie
fond du verre contenoit une tres-
petite quantite d'une poudre jau-
natre & fubtile , qui n'etoit vtai-
femblablement qu'un peu de Sou¬
fre precipite par l'acide , & qui
s'etoit uni äl'alkali fixe par lalon-
gue cocfion qu'il avoit fait fubirk
h liqueur.

1

(*) Visfere in corpore humano ut JEthiopis : numquam indeadeb multutn effec-
tüs vidi. Elem. Chemix, tom. i. ufus ad Proc. zoz.. N'a-t-on pas quelque rai-
fon d'etre eronne de voir ce grandMidecin apres ces paroles prefcrire le Cinnabre
dans les maladies convnlfives. (Voyez ) ConfultationesMtdicx. Herrn. Boerrha-
ve. Rejponf. ad Epiftol. C. & Rejponf. ad Epiftol. 40. II en eft de meme 4e
VJEthiops Mineral, dont on voit qu'ilfait ufage dans une maladie cutanee. (ibid.)
Rejponf. ad Epiftol. 4.

(**) DijJ'ertatio de Fatuorum Remediorumin Praxi ufu. parag. 13.
(***) Fundamenta Mflteri« Medice, tom. i-.fec. 16.parag. 5.dans la notc.
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La dofe ordinaire du Cinnabre
eft depuisgr. i] ou iij. jufqu'a x ou
xij. Nous avons vu qu'Hoffman, &
quelques aucres Medecins en ont
donne des dofes beaucoup plus
fortes : il ne paroit pas en meme
temps qu'il y en ait d'aurre incon-
venient ä craindre, que le poids
inucile qu'il peut caufer für l'efto-
mac j & la difficulte qu'il peur
eprouver a franchir les difrerens
angles foimes par les replis des in-
teffins. On le fait entrer ordinai-
rement dans la plupart des poudres
auxquelles on a donne les noms
d' Antifpafmodiqu.es j de Tempe-
rantes } &c. nous en donnerons
quelques exemples dans la fuite;
il fert au moins ä donner ä ces
poudres une couleur vive &agrea-
ble. Nous ne parlerons point ici
de l'ufage qu'on en fait h l'exte-
rieur comme Fard : nous ferons
feulement obferver en paffänt que
ceux qui fe fönt imagine que le
Mercure qui entre dans la compo-
fition de cerre fubftance, eroit ca-
pablede caufer les accidens qu'on
remarque quelquefois apres l'ufage
du Mercure , connoifloient bien
peu le Cinnabre.

Il eft un autre ufage exterieur
auquel on emploie Je Cinnabre,
c'eih celui des Fumigations ; ilj
confifte ä jetrer une certaine quan-
tite de Cinnabre für des charbons
ardens , & ä en faire recevoir la
vapeur au malade , dont le corps
eft nud. L'aftion du feu a l'air li-
bre decompofant ce mineral , le
Mercure qui fort alors en vapeurs,

s'applique für ia parrie qui y eft:
expofee,&penetre a traversl'epi-
derme dans le tiflu de la peau, ou
il eft abforbe par les vaifleaux in-
halans, qui le fönt paffer enfuite *
dans le torrent de la circulation.
Il n'eft pas doureux que le Mercure
introduit de cerre maniere , ne
produi/e les eftets qui fönt propres
a certe fubftance minerale , Jorf^
qu'elle a roule dans Jes vaifleaux
fanguins, telles que de procurer la
fönte & la refolution de certaines
tumeurs , d'exciter la falivation,
&c. C'eft principalement ä ce der-
nier ufage que les Fumigations fu-
rent employees pour la guerifon
des maladies veneriennes, vers le
conimencement du feizieme fiec/e,
par des Medecins & Chirurgiens
Italiens (*). Cet exemple fut fuivi
dans la fuite par des Medecins du
meme pays, entre autres par Fal-
lope , & par plufieurs aurres des
diftereutes contrees de l'Europe.
L'ufage des Fumigations l'emporta
meme pendant quelque temps für
celui des Fridtions, & für les autres
fecours qu'on avoit coutume aiors
d'employer. On meloir quelque¬
fois au Cinnabre diflerentes fub-
ftances pour covrigev I'odeur des
vapeurs qui s'en exbalent dans le

l moment de Tignition , Sc c'eft ce
qu'on a nomme vulgairement le
Parfüm : on a toujours eu fein
cependant de fituer le malade de

1 facon que les vapeurs ne puffern
* entrer ni dans fa bouche , ni dans

fon nez , & c'eft une attention
qu'il eft important d'a.voir , pour

(*) AfttuC) de Morbis venereis > tom. i. lib. z. cap. S,
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ne point irriter les organes qui
fervent ä Ja refpiration. Souvent
auffi les Charlatans ne faifoient ces
meianges que dans la vue de degui-
fer la matiere de la Fumigation :
quoiqu'il foit affez aife de recon-l
noitre que le Cinnabre , ou une '
autre preparation de Mercure en
fait toujours la. bafe. II paroit ce-
pendant que depuis la fin du der-
nier fiecle, & meme auparavant,
on avoit fait peu d'ufage des Fu¬
migations Mercurielles , Iorfqu'il
y a environ 35 ou $6 ans qu'un
Provencal nomme le Charbon-
nier ( * ) , fit pendant quelqueluelque

Paris ,temps beaucoup de bruit a
en traitant les maladies venerien-
nes par ies Fumigations de Mer¬
cure. On ne peut nier qu'il n'en ait
gueri plufieurs (**), ainfi qu il ar-
riveta toutes les fois qu on par-
Viendra ä introduire le Mercure,
quelque moyen qu'on emploie.
Les Fumigations femblent etre ä
prefent affez negligees : elles ont
par elles-memes quelques incon-
veniens '> tels que de porter quel-1
quefois ä la tete & a la poitrine , |
uir-tout fi on ne prendpas les pre-
cautions dont nous avons parle •,
elles ont auffi quelques avantages ,
quand elles fönt bien menagees ,

(*) Voyc\ ton hiftoite dans le Trait6 de Morbis Venereis , deja citc, tom. t.
Hb. z. cap. 9.

(**)M. Aftrnc en convient lui-meme. ( Ibid. ) Voyei le Journal -des maladies
qu'il traita dans l'Höpital de Bicetve. Ibid.
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Sc donnees ä propos, & nous avons
vu des tumeurs gommeufes, ainfi
que des exoftofes meme qui
avoient refifte ä un traitement or-
dinaire & methodique, ceder ä
des Fumigations de Cinnabre en
dofe legere, dont on dirigeoitles
vapeurs für la partie malade , &
qu'on repetoit de temps en temps.
On fe fert auffi quelquefois avec
fucces des memes Fumigations ,
pour guerir les chancres qui atta-
quent les parties de la generation
de Tun & lautre fexe , pour les
Condylomes > les Fies, &c. Si on
vouloit exciter la falivation , on fe
ferviroit de 3 ij. ou 3 üj. de Cin¬
nabre , caffe en morceaux, qu'on
jetteroit peu ä peu für les cfiar-
bons ardens: mais lorfque c'eft fim-
plement pour refoudre des tu¬
meurs, on emploie une dofe beau¬
coup moins forte, & 3 ß. ou 3 ]•
tout au plus fuffifent. Pour dimi-
nuer l'odeur defagreable des va¬
peurs , on peut employer les paf-
tilles mercurielles decrires dans la
Pharmacopee de Paris. Ifi Cinna¬
bre fadtice , mis en poudre fubtile
3 ij. fuccin prepare 3 ')• forrnez-en
des paftilles avec S. Q. de murir-
läge de gomme adragant.

IL Parue'i. Ff ff iytf
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